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1 
Mot de la présidente = 

oilà notre dernier numéro de l'année 2001. 
Notre assemblée générale du 4 septembre V nous a permis de renouveler une partie de 

notre conseil d'administration. Bienvenue à Lise 
Messier et Lise Léveillé et grand merci à Charlotte 
Bergeron et Jacques R. Collette qui nous ont quittés. 
Guy Létourneau devient notre nouveau vice-président 
et, j e  l'espère bien, notre prochain président puisque 
j'entame la dernière année de mon deuxième mandat. 

À cette assemblée générale, les membres 
présents ont eu la surprise de nous voir annoncer des 
prévisions budgétaires déficitaires, malgré les sévères 
coupures que nous nous sommes imposés. Des 
membres de l'assemblée nous ont  alors suggéré 
d'augmenter la cotisation annuelle, ce que nous avons 
fai t  à l a  réunion subséquente  du consei l  
d'administration. Vous en trouverez les détails dans 
ce numéro de L'Entraide. 

Vous y trouverez aussi une invitation à recruter 
un ou des nouveaux membres pour votre Société. 
Nous avons constaté une légère diminution de notre 
membership au cours des deux dernières années. Il 
est plus que temps daller recruter dans le bassin des 
baby-boomers qui accèdent à la retraite. Il n'est pas 
vrai qu'on peut faire sa généalogie uniquement dans 
internet. À vous de les en convaincre! 

Vous pouvez aussi convaincre un commerçant, 
un professionnel, un industriel ou un homme de 
métier de vos connaissances d'annoncer ses services 
dans notre revue. Ce n'est pas cher pour rejoindre 
plus de 500 lecteurs par trimestre : 100 $/année pour 
une carte d'affaire et 300 $/année pour un bas de 
page ... 

Mais revenons à des considérations moins 
mercantiles en vous annonçant que le comité local 
d'organisation du Congrès de la Fédération québécoise 
des sociétés de généalogie est maintenant formé. Guy 
Létourneau le préside et s'y sont adjoints Ginette 
Arguin, Robert Charron, Jacques Gagnon, Roger 
Gaudreau, Hélène Létourneau, Louise St-Georges et 
Michel Thibault. Et le Centre des congrès Delta nous 
est déjà réservé pour les 7-8-9 juin 2002. 

Entre-temps, n'oubliez pas nos autres activités. 
Renée A. Delisle nous a concocté un beau programme 
de conférences mensuelles et Paulette Gendron s'est 
occupée du brunch de Noël, où j'espère bien vous 
revoir début décembre. D'ici là, bon automne de 
recherches généalogiques! 
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Notre page couverture 

L'engouement de nos aïeux pour la photographie 
Par André LAFONTAINE (702) 

a nature, on le sait, a horreur du vide. En histoire, comme dans bien d'autres domaines, l'absence de 
connaissances et d'informations crédibles laisse un vide que les légendes et les mythes, tel du chiendent, L auront tôt fait d'envahir. Reconnaissons que ces deux plaies ont la vie dure. 

C'est connu : nos ancêtres ont le dos large. Ils ont été abondamment diffamés. Un chercheur, Louis D. 
Durant', s'emploie à réfuter nombre de ces calomnies et à faire voir aux aïeux sous leur vrai jour. Certains ont 
voulu en faire des gens rustres et sans culture. C'est mal les connaître. Ils avaient apporté de France l'amour 
des belles choses, le sens de l'entraide et de l'hospitalité, deux qualités qui étaient alliées à une exquise 
politesse. Les visiteurs étrangers des XVIII' et XIX' siècles en seront à la fois charmés et surpris. Combien 
différent de l'accueil qu'on nous fait chez Oi7cie Sam, diront-ils. 

Fréquemment, comme pour s'excuser de n'avoir pas sii conserver les photos anciennes provenant de 
leurs prédécesseurs, les gens diront : aVous savez, autrefois, les habifanfs, avec leur frâlée d'enfants, n'avaient 
pas d'argent à consacrer à ces histoires de photos». On veut nous faire croire qu'ils étaient trop arriérés et 
incultes pour seulement songer à utiliser la nouvelle invention qui avait VLI jour et qui s'appelait la 
phofogrriphie. En ce qui regarde leur prétendue pauvreté, i l  faut dire qii'elle était toute i-elative. C'est que de 
nos jours, on est misérable de ce qui faisait le bonheur de nos grands-parents. Quant à leur supposé manque 
d'intérêt pour la photographie, nos recherches chez un certain nombre de familles des cantons d'Auckland et 
de Hereford, étalées sur plusieurs années, nous ont fait découvrir en cette matière un monde d'une richesse 
insoupçonnée. Par ailleurs, chacune de ces familles n'en déplorait pas moins la perte d'une partie importante 
de son patrimoine photographique. C'est dire que durant la première partie du X X  siècle, ces gens, 
supposément incultes, pauvres et quoi encore, tiraient fierté de beaux albums de photo. Albums qu'on remisait 
soigneusement et qu'on sortait seulement pour les grandes occasions, telle l'arrivée de la parenté des Éfnrs. 

La phorographie a été inventée par Niepce, un Français, vers 1820 (la plus ancienne photographie 
connue remonte à 1822). La rapidité avec laquelle la photographie s'est répandue dans tout l'Occident est 
certainement l'un des aspects les plus fascinants de son histoire. Ainsi, à peine quelques semaines après la 
divulgation du procédé de Daguerre le 19 août 1839 à Paris, les premiers daguerréotypes à être produits en 
terre américaine sont présentés au public. À Québec et à Montréal, i l  sont introduits à I'aiitonine 1840. Quant 
aux Cantons de l'Est, dès 1843 cette région était régulièrement visitée par des photographes itinérants venant 
de la Nouvelle-Angleterre. 

Depuis un siècle et demi, l'histoire du monde s'écrit en images, et le Québec y participe pleinement. Notre 
passé photographique est aussi riche que celui de n'importe quel autre pays industrialisé. Partout, dans les 
patrimoines de famille, les musées régionaux et les dépôts d'archives, ces narrations du temps passé 
s'accuinulent, enrichissant ainsi la mémoire visuelle collective. 

Malheureusement, le language de l'image n'a pas encore acquis ses lettres de noblesse. Les photographies 
subissent donc les assauts du temps et des éléments, le poids de l'ignorance et de l'indifférence. Une 
incommensurable source de renseignements est en train de mourir de mort lente. Partout le matériel 
photographique se perd : ignorance de la fragilité, de la valeur historique de ces vieux souvenirs. 
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II faut lire les journaux du milieu du X I X  siècle pour comprendre l’engouement qu’ont ressenti nos 
prédécesseurs envers cette incroyable merveille : la technique de «mise en boîte du réel». Pour nos aïeux, la 
photographie sert à fixer «hors du temps» les êtres pour lesquels on a de la tendresse. Les choses qui suscitent 
le respect. 

Entre 1843 et 1860, vingt-six photographes itinérants, des Américains pour la plupart, se rendent dans 
la région de Stanstead et Sherbrooke. On peut imaginer que la partie sud du canton de Hereford, déjà peuplée 
d’anglophones, reçut la visite de ces ar t is tes  de la lumièrem. 

Un wernier photographe à. Coaticook 

D’origine irlandaise, né en 1840, Marcellus 
Daniel Kilburn fut ,  croyons-nous, le premier 
photographe à exercer son métier à Coaticook. À 
Stanstead, en 1874, lorsqu’il épouse Catherine Prish, 
il déclare habiter Coaticook et exercer le métier 
d’artiste. En 1906, devant le notaire Chagnon, après 
plus de 32 ans de métier, il se donne encore le titre 
«d’artiste». 

Artiste, lui et ses collègues le furent en effet. 
Leurs photos, lorsqu’elles ont été bien conservées, 
possèdent une gamme de tons très étendue, beaucoup 
plus étendue que la plupart des photos d’aujourd’hui. 
Presque toutes les familles des cantons d’Auckland 
et de Hereford eurent recours à un moment oii l’autre 
aux services de Kilburn. 

À l’époque où i l  ouvrit son studio, les photos les 
plus populaires et les moins dispendieuses étaient du 
type.ferrofype ou fintype qu’on désigne de nos jours 
phofos sur zinc. Elles datent généralement des années 
1860 à 1890. Elles se vendaient seize pour 50 cents. 
Seize, c’est le nombre de photos (2-1/4 x 3-1/2) 
qu’on imprimait sur la feuille de métal. Le  
photographe les découpait grossièrement avec des 
ciseaux pour les remettre au client. À i’occasion, 
on colorait le visage de la personne. Ainsi le 
photographe pouvait exercer ses talents d’artiste et 
prétendre que  ses  photos sont  de  cou le t~ r s .  
Généralement ceux qui ont conservé ces ferrofypes 
sont dans l’impossibilité de les identifier. 

Kilburn fut un photographe prospère. En 1883, 
i l  faisait l’acquisition d’une propriété de douze pièces 
sur la rue Cutting , près de la rue Main. En 1892, son 
studio est au numéro 12, rue Cutting. Ses photos, 
type cabinet (4-1/4” x 6-1/2”), sur carton épais, sont 

David Beloin et Amdnda Lefebvre 
East Hereford, le 2 septenilire 1901 

toujours bien identifiées: «M. D. Kilburn, Coaticook, 
Qué». Elles sont fort répandues. On en trouve même 
en vente chez des antiquaires de la région. À son 
décès le 5 novembre 1909, son fils John Prindle aurait 
prit la relève du père comme photographe. Mais nous 
n’avons relevé aucune photo portant son nom. Nous 
savons qu’il émigra à St-Johnsbury au Vermont. 
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Les photographes itinérants 

Contrairement à d’autres photographes, Kilburn ne semble pas avoir pris une senle photo en dehors de 
son studio. En 1901, à Saint-Malo, lors du baptême de Palmira, fille de Pacifique Breault, un photographe 
inconnu (que nous soupçonnons, d’après la texture d u  carton, être Lin nommé Lund, de Canaan, Vt.), prit une 
photo des 21 personnes réunies à l’intérieur de la résidence des Breanl’. À cette époque, à cause des pi-oblèmes 
d’éclairage, la qualité des photos prises à l’intérieur d’une maison privée laissait à désirer. 

ALI coiirs de la belle saison des années 1906 et 1907, P.-D. Manseau, un photographe de Coaticook, eut 
la bonne idée de passer par les rangs des cantons d’Auckland, Barford, Clifton et Hereford. Sans doute sa 
venue dans Lin village en particulier était-elle annoncée d’avance par le crieur public, sur le perron de l’église, 
à la messe dominicale. Ces photos (4-3/4 x 6-3/8) sont toujours collées sur un carton de 9” x 11” .  Au coin 
inférieur droit on lit: «P.-D. Manseau, Coaticook, Québec». On peut déterminer l’année et même le mois du 
passage de Manseau par l’âge du p’tit dernier. Presque toujours, la inère tient dans ses bras un jeune bébé. 
Quant au père, généralement i l  tient par la bride un ou deux chevaux. Il en est aussi fier que s’il s’agissait 
d’une Mercedes. La valeur historique de ces photos saute aux yeux. On a là non seulement toute la famille 
sur son trr/itr-.sin, mais une vue de la maison et quelques fois des bâtiments. Comme la plupart de ces 
résidences sont dispariies, ces photos, si cliaquc famille les avaient conservées, permettraient de reconstituer 
l’aspect de certains rangs tels qu’ils se présentaient au commencement du XXe siècle. 

Si vous possédez une des photos de Manseau, i l  se peut fort bien qu’on ait découpé le carton pour eii 
réduire la grandeur, faisant ainsi disparaître le nom du photographe. Dans ce cas, le dessin encerclant la photo 
confirmera qu’il s’agit d’une photo prise par Manseau dans la période 1906-1907. 

Deux PhotoeraDhes à Saint-Malo 

Le jeune village de Saint-Malo sortait à peine de 
sa période de colonisation lorsqu’un certain A. 
Couturier installa son studio dans une maison située 
en face de l’église. Les habitants, qui étaient habitués 
à se rendre à Coaticook, ou à traverser la frontière 
pour se faii-e «tirer le portrait», n’en croyaient pas 
Ieiii-s yeux.  Une de ses premières  photos Tut 
probablement celle du 23 septembre 1903, qui 
i-éuiiissait 70  personnes appelées à fêter le 50e 
anniversaire de mariage d’ Azarie Paquette (frère du 
fondateur de Paquetteville) et de Marguerite Alarie. II 
y avait Ih, devant la demeure du forgeron Joseph 
Dumoulin, à East Hereford, quelques vieillards i 
grande bai-he qui se trouvaient parmi les 70 invités. Ils 
étaient partis pour un monde meilleur, dix ans plus 
tard, lorsque ce même couple fêta son 60e anniversaire. 
Qui peut se vanter d’avoir en sa possession une photo 
de noces d’or (1903) et de diamant (1913), regroupant 
respectivement 70 et 92 personnes, dont la plupart 
sont identifiées? Malencontreusement, quelqu’un 
eut la mauvaise idée de décoller la photo du 50e de 
son carton originel, de sorte qu’elle s’était fort 
détériorée avant qu’on s’avise de la recoller sur le 
carton d’une simple boîte de corn starch ! ! !  
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Qui était donc ce mystérieux A. Couturier? Par une photo datée de 1898 trouvée chez un antiquaire de 
Magog, nous savons qu’il avait son studio rue Main, à Berlin, N.H. La personne photographiée devait être 
un de ces nombreux Québécois qui travaillaient à la Brown Paper Company de l’endroit. On remarque au pied 
de cet illustre inconnu une belle peau d’ours blanche, étendue sur le prélurt. Selon toute apparence Couturier 
quitta Saint-Malo vers la fin de 1904. Son départ s’effectua tout aussi mystérieusement que son arrivée. Lui 
et sa famille étaient allés se perdre dans le grand melfiizg pot américain. Ses photos, collées sur carton gris, 
sont toujours bien identifiées : «A. Couturier, Photo Artist». Il semble avoir enseigné son art à Alexandre 
Breault, car c’est lui qui le remplaça à Saint-Malo. Comme i l  se doit, ce dernier avait hérité de la même peau 
d’ours, qu’il devait utiliser abondamment. 

Jusqu’à l’an passé, noils désespérions de jamais pouvoir identifier ce Couturier. C’est alors qu’un parent 
de la Beauce noils fit voir quelques photos de la famille Lafontaine, prises à St-Évariste au commencement 
du XXe siècle par nul autre que l’énigmatique «A Couturier, Photo Art&>. Or, nom le savions, un certain 
Alfred Couturier avait épousé Malvina (de)Lafontaine, la soeur de notre grand-père; mariage célébré à St- 
Honoré (Beauce) le 22 août 1882. Il se disait alors cordonnier. Lors du recensement de 1901, on le retrouve 
sur tine ferme, à Piopolis, avec sa femme et ses neuf enfants. II était donc revenu depuis peu de son périple 
à Berlin. Ne soyons pas surpris qu’un cordonnier se transforme en fermier et de 12 en photographe. Le cas qui 
suit, prouve que nos ancêtres pouvaient être polyvalents. 

Deuxième et dernier photographe à avoir pignon 
sur rue à Saint-Malo, Alexandre Breault avait plusieurs 
cordes à son arc. On le dit menuisier, barbier, joueur 
de violon et ... photographe. II était doué pour cet art, 
car certaines de ses photos sont de petits cbefs- 
d’oeuvre.  Il prat iqua d e  1906 à 1912 (dates  
approximatives). Une de ses nièces, Robertine Breault, 
se rappelle qu’étant jeune enfant, elle le visitait au 
Rhode Island, où i l  avait émigré. Il y avait chez lui 
plein de photos. Souvenirs qu’il avait emportés en 
quittant son village natal. 

Breault utilisait un simple tampon à l’encre pour 
identifier ses photos: «A. Breault, Photo, St-MaIo». 
Avec les années, l’inscription disparaissait. La peau 
d’ours - généralement étendue sur le linoléum -, 
et le motif étoilé decedernier, permettent de déterminer 
si on a affaire à une photo prise dans le studio de 
Breault. On retrouve ces deux indices sur une photo 
publiée à la page 277 du volume Saint-Mnlo 1863 
I988.  

East Hereford eut aussi son propre photographe 
vers les années 1908.1909. Hormidas Chicoine 
n’était pas sans talents. C’est regrettable qu’il ait 
quitté la profession car nous lui connaissons quelques 
bonnes photos. (Voir notre page couverture). Son 
répertoire semble fort limité. Ses photos sont collées 
sur un carton vert, où son nom est imprimé. Voilà un 
autre photographe qui disparut sans laisser de traces. 

Rosa Adam (fille de Toussaint et Malvina Paquette) 
Hreault Photo, Si-Malo, c. 1909 
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C’est Joseph E. Larivière qui remplaça Kilbum. Son studio était au coin des rues Child et Main, à 
Coaticook. Larivière n’hésitait pas à se déplacer. À l’automne 1911, il était à Paquetteville pour le mariage 
d’Emmanuel Beloin et de Rosa Adam. Ce jour-là, Larivière prit une demi-douzaine de photos, avec comme 
décor la splendide demeure d’Albert Champeau (propriétaire d’un moulin à scie, dont les petits-fils continuent 
l’opération), avec qui la mariée était apparentée. En 1926, Larivière est présent au mariage d’Émérilda 
Breault, à Barnston. Nous ignorons quand i l  abandonna sa profession 

Nous ne saurions terminer ce tour d’horizon sans faire mention d’Eddy Paquette qui, tout en travaillant 
à la manufacture de meubles de Beecher Falls, opérait un studio de photographie dans la même localité. En 
1913, c’est lui qui prendra la photo du 60e anniversaire de mariage d’Azarie Paquette, dont nous avons parlé 
précédemment?. II semble avoir été fort populaire et fut en affaire une vingtaine d’années. 

Nous l’avons dit, nos prédécesseurs étaient des gens fiers. Photos, albums (souvent recouverts de velours 
rouge), cadres avec vitre bombée étaient des façons d’exprimer cette fierté. Ils n’auraient pu imaginer que 
leurs descendants disposeraient cavalièrement de ces souvenirs en envoyant le tout à la poubelle, sinon ail 
feu. 

Les photos anciennes nous font voir des gens bien mis, heureux, aimant le beau, le solide. Toutes ces 
jeunes filles qui portent chapeaux fleuris, rubans, ombrelles, longues robes claires ou sombres, costumes 
d’écolières charrient dans leurs yeux une noblesse de l’être, une dignité, un port de reine qu’on ne 
soupçonnerait pas chez de simples paysannes. 

Loin de renier la mode de << l’ancien temps », Alexina Bourque, née à Beauceville en 1891, ne craignait 
pas d’affirmer: << La mode de c’temps-là, qu’c’était beau! Chapeaux avec plumes d’autruche, avec un tour 
de cou en fourrure, des volants pis d’la dentelle aux robes. >; 

Profitons de la présence dans notre milieu de personnes âgées pour identifier ces vieux souvenirs. 
Rien n’est plus décevant qu’un album de photos dont personne ne connaît les noms. Quant à leur 
conservation, si le mai n’est pas déjà fait, espérons en leur pérennité ... 

Référence générale: 

Bernard BELLEAU, c “Secure the sliadow & the substance fades” : Les photographes itinérants dans les 
Cantons de l’Est. c. 1843-1862», Revue d’ércdes des Carztons de [‘Est, printemps 1993, no 2, p. 29-41 

1 .  Louis D. DURAND, Paresseux, ignoranrs, arriérés, Édition du Bien Public, 1955. Le lecteur pourra 
aussi se référer aux deux ouvrages de Philippe AUBERT DE GASPÉ, Les Anciens Canadiens, 1864, 359 
p.; M é ~ n o i ~ e s ,  1866, 435 p. 
2 André LAFONTAINE, << Recherches sur la famille Breault », L’Erirrnide gér~éaiogiyrie, vol. 18, p. 12-23 
3. André LAFONTAINE, (< Une vieille photo “ressuscitée” », L’Erirraide généalogique, Sherbrooke, vol 15, 
no 2, p. 47-49 
4. Marithé ROY, Visages du Québec, Montréal, 1980, p. 90 
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Votre site internet 
Par Pierre CONNOLLY (2795) 

Qui? Moi? Moi, un site Internet? Mais t’es malade! 

vant que vous ne me répondiez comme ci-dessus, permettez que je  vous partage les avantages que 
j’ai trouvés à créer mon propre site Internet pour exposer mes recherches généalogiques. C’est A justement ce que j e  vous propose dans cet article. Pour le reste, on en reparlera à la fin de l’article, si 

vous voulez bien. Mais lisez ceci, quand même. 

Vous savez, quand on s’appelle Connolly, on a l’impression d’être seul au monde. Première erreur! 
Internet est ouvert au monde, vous le savez. Ma seconde erreur a été d’imaginer que les quelques recherches 
que j’avais effectuées ne pourraient certainement servir à personne, puisque tout autre chercheur en saurait 
au moins autant que moi sur notre famille. 

Inconscient (heureusement!) de ces deux erreurs, j e  me lançai à monter un petit site Internet, 
principalement parce que j’aime faire ce genre de travail, mais aussi en me disant «On ne sait jamais ». Bien, 
j e  peux vous dire que c’est bien vrai, on ne sait jamais! Attendez de voir. 

Premièrement, j’ai découvert qu’il était tout à fait faux de m’imaginer que j’étais le seul Connolly 
intéressé à la généalogie de ma famille! II n’y avait pas plus d’un mois que j’avais commencé à monter mon 
site sur Internet que je reçus un courriel d’un certain Paul Meilleur me demandant si le Connolly duquel je  
descendais était bien le même que celui sur lequel il faisait des recherches. Le sien se prénommait Edward, 
et le mien également; le sien avait habité la région de Drummondville vers les 1830 et le mien aussi. Imaginez! 
Et le bouquet, la mère de ce Paul Meilleur était une Connolly, que je  ne connaissais même pas. Nous sommes 
devenus de bons amis, nous nous sommes visités à plusieurs reprises, et nous nous visitons encore! 

Ce ne fut pas ma seule rencontre intéressante, bien loin de là! Que d’autres Connolly de partout : de 
Montréal, de Toronto, des États-Unis, d’Irlande, d’Europe ... Des Gervais de Montréal, des Dubois de Québec, 
des De La Boursodière de Magog, des Grimard d’Asbestos ... Et combien d’autres encore. A chaque fois les 
mêmes questions et les mêmes surprises : le plaisir de découvrir de quelle manière nous sommes apparentés. 
Que de surprises et que d’agréables rencontres n’ai-je pas eu le plaisir d’effectuer à partir des contacts établis 
à partir de ce site Internet. 

Et je  n’ai pas encore mentionné tout ce que j’ai pu y apprendre sur notre famille, bien entendu. Chaque 
nouveau contact arrive avec ses photos, ses anecdotes, son historique, ses renseignements. Chacun a son 
fichier gedcom à partager. Et comme j’avais mis tout mon fichier de données en disponibilité pour consultation 
sur mon site, alors comprenez que j’ai reçu bien des corrections et des suppléments d’informations. 

Voilà donc comment je  fis la découverte de ma première erreur; passons maintenant à la seconde! 
Effectivement, et vous vous en doutez bien depuis le début, j’ai réalisé que je  pouvais fournir bien des 
informations utiles aux autres chercheurs de ma famille. Et ce fut un plaisir de le faire. Une dame de Quéhec 
de passage à Sherbrooke me téléphone un jour en me disant qu’elle cherchait une Connolly mariée à un 
dénommé Hyacinthe Vallée. Je lui demandai si c’était dans sa famille, et elle me répondit que oui. Quel ne 
fut pas son étonnement que je  lui réponde que nous étions parents! Elle cherchait ce mariage depuis 20 ans, 
et voilà que tout bonnement, un étranger lui disait e Voici! ». . . Elle est venue chez moi et nous avons passé 
la journée entière à nous échanger des informations. N’est-ce pas agréable? 
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Plus encore, le travail en équipe nous a permis de faire des découvertes que, je le crois bien, j e  n’aurais 
jamais réussi à faire si j’avais travaillé seul. Dois-je vous en persuader? Alors j e  vais vous raconter un cas bien 
typique. Mon ancêtre Edward était un Irlandais. J’avais facilement trouvé son mariage de 1822 à St-François- 
du-Lac. Mais deux choses étaient bien intriguantes. Selon des informations obtenues à partir des recensements, 
il avait dû avoir quatre enfants avant son mariage : hum.. . Comment de <( bons catholiques x vivant à un 
endroit comme St-François-du-Lac peuvent-ils avoir quatre enfants hors mariage, à pareille époque? La chose 
était pourtant confirmée par l’acte de mariage de 1822, où on lisait sous la plume de l’officiant << et avons 
légitimé les quatre enfants qu’ils ont eus ensemble ». Mais par contre, aucune trace de baptême de ces quatre 
enfants : étrange! 

II fallait donc qu’Edward se soit marié en premier lieu chez les protestants : c’était la seule explication 
possible. Je me mis donc à fouiller microfilm par microfilm les registres des paroisses protestantes qui 
pouvaient exister entre 1812 et 1822 : j e  commençais en 1812 parce que je savais par ailleurs qu’Edward était 
arrivé garçon avec l’armée britannique et qu’il avait participé à la guerre de 1812. Bon, registre par registre, 
j e  ne trouvai rien! Un bon détective ne suit jamais une seule piste. 

Le cousin Paul, dont j’ai parlé plus haut, cherchait avec moi, et nous nous encouragions. II me mentionna 
qu’il avait déjà vil dans le << grand Drouin n une mention d’un Edward Connolly marié à une Mary Gamlin 
(Marie Gamelin) à Christ Church. J’allai vérifier moi-même à la bibliothèque Eva-Senécal, et c’était bien vrai, 
mais sans autre détail hélas. Nous savons tous que ce vocable est celui de la cathédrale anglicane de Montréal : 
point de tel mariage à cet endroit! 

Je découvris entre temps qn’Edward avait été blessé et rapatrié à Fort William Henry de Sorel. C’était 
donc là qu’il avait dû rencontrer sa belle Marie. Et le mariage protestant, alors? Il me semblait tout à fait logique 
qu’il y ait eu une mission protestante au Fort William Henry, mais nos archives n’en montraient pas. Je me 
mis donc à harceler Mme Bélanger, de la Société, pour qu’elle vérifie et me trouve ilne mission protestante 
à Sorel, probablement sous le nom de Christ Church . . .  Elle m’aida à consulter nos index pour confirmer que 
nous n’avions pas mention d’une telle mission à Sorel. J’insistai plus et encore, tant et si bien que Mme 
Bélanger se résigna à consulter les Archives Nationales sur le sujet : et voilà! La réponse émit << oui, et vous 
en avez le microfilm au numéro M128-41 ». Je sors le microfilm de son tiroir, j e  le consulte, et j e  trouve le 
mariage d’Edward en 1816 à l’église anglicane Christ Church de Fort William Henry, qui est bien Sorel!!! 

Vous voulez savoir comment i l  se fait que nous n’avions pas trouvé ce microfilm auparavant? Bien 
simple : i l  avait été oublié lors de la confection des index. C’est aussi bête que ça, mais c’esi ça. C’est donc 
finalement grâce à mon cousin Paul qui m’avait mis la puce à l’oreille que nous l’avons retracé! Ceux et celles 
qui étaient présents aux locaux de la Société le jour de cette découverte se souviennent des cris de satisfaction 
que je  ne pus retenir! 

Bien sûr, chacun et chacune d’entre vous ont des dizaines d’histoires intéressantes du genre à raconter. 
Je vous rappelle que la raison pour laquelle je  vous en fais le récit ici est pour montrer à quel point mon site 
Internet m’a rendu service : j’ai rencontré le cousin Paul par ce moyen, et c’est lui qui m’a amené à faire cette 
découverte. Je pourrais en dire autant de ma cousine Louise, qui m’a aidé à confirmer l’existence de deux 
enfants de mes grands-parents décédés en bas âge, alors que ma famille me disait que ces enfants n’avaient 
jamais existé! Je me contente de vous souligner le fait sans vous en donner tout le détail. 

Ça vous donne le goût de joindre la bande des généalogistes internautes? Et pourquoi pas? Ce n’est 
aussi malin que vous pouvez le croire. Oui, j e  sais que vous allez me dire que vous n’avez pas les 

connaissances, que c’est bien compliqué, que vous ne savez pas comment faire, et quoi encore. Ne vous en 
faites pas trop. Si vous savez manier Word, de Microsoft, par exemple, vous avez toutes les connaissances 
requises. 
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S’il y avait des personnes intéressées, j e  serais disposé à écrire un autre article, en guise de tutoriel, sur 
la manière de créer votre site Internet. Vous savez, il y a plein de sites sur Internet où on vous proposera les 
services nécessaires pour vous installer. Je vous laisse en terminant mon adresse de courriel. Si j e  reçois des 
demandes assez nombreuses, je préparerai un article sur le sujet. 

Mon courriel : pconno@abacom.com 

Brève généalogie des dieux de 
1’ Olympe 

Par Jacques GAGNON (1983) 

es Éditions Libre Expression de Montréal ont reproduit en 1999 un bel album illustré de l’auteur 
britannique Neil Philip intitulé Mythes e f  légendes. On y retrouve, entres autres histoires, celle des L dieux de l’Olympe et je  me suis amusé à reprendre la généalogie de cette immortelle famille, plutôt 

compliquée. 

Au commencement était Gaia (la Terre) qui s’unit à son fils Ouranos (le Ciel) pour engendrer les Titans, 
dont Cronos. Poussé par sa mère (en même temps que grand-mère), Cronos émascule son père et jette son 
membre viril à la mer, ce qui donne naissance à Aphrodite. Puis il s’unit à sa sœur Rhéa dont i l  a cinq enfants 
qu’il s’empresse de dévorer : Hestia, Déméter, Héra, Hadès et Poséidon. Son dernier fils, Zeus, est sauvé par 
sa mère qui fait manger à Cronos une pierre emmaillotée de langes. Devenu grand, Zeus fait vomir à son père 
les enfants avalés et il l’exile dans la Tartare avec ses oncles, les Titans. Maître du ciel, il se partage le monde 
avec ses frères Poséidon, qui hérite de la mer, et Hadès qui règne aux enfers. 

À son tour, Zeus épouse sa sceur Héra dont il a un fils : Arès. De son autre sceur, Déméter, i l  a une fille : 
Perséphone. Mais Zeus répand aussi ses faveurs à l’extérieur de la famille immédiate. De sa cousine Léto, i l  
a deux jumeaux : la déesse Artémise et le dieu Apollon; de sa cousine Maïa, il a Hermès; par sa cousine Métis, 
il engendre Athéna; par la mortelle Sémélé, il est le père de Dyonisos. 

De son côté, sa femme Héra a un fils, Héphaïstos, conçu sans intervention mâle. Et le dit Héphaïstos est 
le mari de sa grand-tante Aphrodite qui le trompe, entre autres, avec son petit neveu Arès, dont elle a un fils, 
Éros ... 

Érotisme, dites-vous? Disons plutôt que la famille olympienne bat des records olympiques de perversion 
sexuelle selon nos critères judéo-chrétiens. Il n’en reste pas moins que nous retrouvons ses membres dans le 
nom latinisé des neuf planètes du système solaire et de cinq jours de la semaine! 
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Généalogie des principaux dieux de l'Olympe 

Hestia 

Gaia, mère d'Ouranos 

Rhéa I 'q- Cronos et autres Titans Aphrodite u 
I 

Poséidon Ha!lès 
Héra ZEUS Déméter Maïa Léto Métis Sémélé 

I 

I I I  
Héphaïstos Arès Perséphone Hermès Apollon Artémise Athéna Dionysos 

1 

I 
Éros 

Dieu mec 

Arès 

Hermès 

Zeus 

Aphrodite 

Cronos 

Gaia 

Ouranos 

Poséidon 

Hadès 

Nom latin et Planète 

Mars Mardi 

Mercure Mercredi 

Jupiter Jeudi 

Vénus Vendredi 

Saturne Samedi 

Terre 

Uranus 

Neptune 

Pluton 

Jour de la semaine 
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Le coin de l’entraide 
Lise MESSIER (2420) 

QUESTIONS 

Q. 1086 

Q. 1087 

Q. 1088 

Q. 1089 

Q. 1090 

Q. 1091 

Q. 1092 

Q. 1093 

Q. 1094 

Nom des parents d’Adjutor PROULX de Woonsocket, ainsi que son mariage avec Emma 
DEZIEL. Leur fils Léon (ou Léo), 44 ans (né le 14 ou le 19 juin 1903 à Salmon Falls aux Etats- 
Unis), a épousé Mariette COMEAU (fille d’Emest et Marie-Rose ROUX), 29 ans (née le 25 
octobre 1917). # 1242 

Nom des parents d’Arthur PROULX, ainsi que son mariage avec Clarilda FORCIER. Leur fils, 
René, se marie avec Henriette LAFLAMME (fille d’Eugène et Dorina POUDRIER, de 
Richmond), le 15 octobre 1966 à la Cathédrale de Sherbrooke. # 1242 

Nom des parents de William Albert PROULX, ainsi que son mariage avec Florence SCOTTLeur 
fils, Norman, épouse Jacqueline GIRARD le 20 novembre 1943 à la Cathédrale de Trois- 
Rivières. # 1242 

Date et lieu du mariage de François DION et Philomène GENDRON. Leur fils, Joseph DION, 
a épousé Georgianna L’ARCHEVÊQUE le 5 février 1894 à Stukely. # 3161 

Date et lieu du mariage de Fred DION (né à St-Élie d’Orfard le 21 novembre 1900, décédé à 
New-Haven, Connecticut en 1980, il était le fils de François DION et Amanda LALIBERTÉ 
mariés le 15 août 1898 à St-Élie d’Orfard) et Cécile BEAULAC (née au Massachusetts ou au 
Connecticut). Ils se sont mariés aux Etats-Unis vers les années 1920, probablement au 
Connecticut. # 3161 

Date et lieu du mariage d’Edmond FOURNIER (fils de Louis FOURNIER dit L’ESPRIT et 
d’Adéline BRAIS) et de Laura CHICOINE dit COlTON. Probablement vers 1905, dans la 
région de Québec ou en Gaspésie. # 1990 

Décès de Léon CÔTÉ et de Lumina BEAUCHESNE, mariés à St-Paul de Chester, Québec, le 
30 janvier 1872. # 2461 

Décès de Julie TROTTIER, épouse de François LACOURSE, mariés à Princeville, Québec, le 
7 août 1866. François LACOURSE est décédé le 21 septembre 1911 à St-Adrien de Ham, 
Comté Wolfe, Québec. # 2461 

Décès de Joseph Achille LECLERC, époux de Delvina cÔTÉ, mariés à St-Paul de Chester, 
Québec, le 28 février 1876. Delvina CÔTÉ est décédée le 28 décembre 1934 à St-Paul de 
Chester. # 2461 

RÉPONSES 

R. 1065 Edmond FOURNIER (fils de Louis et d’Adéline BRAIS) et Laura CHICOINE (fille de Charles 
et Rosanna FOURNIER) se sont mariés à Grande-Vallée, le 21 janvier 1902. Référence : 
Drouin # 18. # 1896 
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R. 1072 

R. 1073 

R. 1074 

K. 1075 

R. 1076 

R. IO78 

R. 1084 

R. 1085 

François GIARD (fils de Basile et Véronique MEUNIER) et Angéline AMIEL-LUSIGNAN 
(fille de Joseph et d’Angélique CHATEL) se sont mariés à Contrecoeur le 11 novembre 1770. 
Référence : Leboeuf, p. 197. # 1896 

François JARRED dit BEAUREGARD (fils de Vincent et Catherine PINARD) et Marie- 
Josèphe MESSIER (fille de René MESSIER dit DUCHESNE et Marie-Madeleine GUILLET) 
se sont mariés à St-Denis-sur-Richelieu, le 21 janvier 1754. Référence : Drouin p. 693. # 1896 

Anne-Hélène BARDET (fille de Pierre et Marie DE MOUCHERON, de St-Barthélemi, v., ar. 
et év. La Rochelle, Aunis (Charente-Maritime) épouse Joseph-Nicolas LARCHEVÊQUE (fils 
de Jacques et Madeleine LEGUAY à Pointe-aux-Trembles le 6 novembre 1719. Contrat de 
mariage : 4 novembre 1719, notaire Senet. Référence : Jetté, p. 654. # 1896 

François de Sales MARCOTTE et Marie-Catherine HAMEL se sont mariés à Ste-Croix, le 17 
janvier 1780. Les parents de François de Sales sont François MARCOTTE et Marie-Josephte 
LAMBERT. Les parents de Marie-Catherine HAMEL sont : Louis HAMEL et Marie- 
Angélique PAGÉ. Référence : Drouin. # 2305 

Alexis JACOB et Josette DROGUE-LAJOIE se sont mariés à Beloeil le 14 juillet 1788. Les 
parents d’Alexis sont Jean-Baptiste JACOB et Josette GERVAIS. Les parents de Josette sont 
Jean DROGUE-LAJOIE et Marie JASMIN. Référence : Drouin. # 2305 

Pierre BISSONNET (fils de Jacques et Guillemette DEBIEN, de St-Pierre, bourg et ar. La 
Roche-sur-Yon, év. Luçon, Poitou [Vendéej) et Marie DALLON (fille de Michel et 
MargueriteVERONNE, de St-Pierre, Ile Oléron, ar. Rochefort, év. Saintes, Saintonge [Cha- 
rente-Maritimej) se sont mariés à Québec, le 9 octobre 1668. Contrat de mariage, 24 
septembre, notaire Becquet. Pierre BISSONNET avait marié en premières noces, en France, 
Marie ALLAIRE qu’il a laissée en France, au Poiré-sur-Vie, ar. La Roche-sur-Yon (Vendée). 
Par la suite, il a épousé Mathurine DESBORDES, veuve de Pierre GUIBERGE à Montréal, le 
3 mai 1660 (contrat de mariage, 24 avril, notaire Basset). Ce mariage a été annulé le 1 août 
1663 à Montréal e ù cause que le dit Bissonnet avair unefernne en France ». Référence : Jetté, 
p. 108. # 1896 

Alfred BEAUREGARD (fils de François-Xavier et Joséphine DUCHESNEAU) et Cora HÉTU 
(fille d’Eugène et Marie BALLARD-LATOUR) se sont mariés à St-Joachim de Shefford le 3 
septembre 1917. Référence : Drouin et Pontbriand # 84. # 1896 

Edouard BOURDEAU (fils de Jean-Baptiste et Marguerite HÉBERT), veuf d’Esther STE- 
MARIE et Émélie PATENAUDE (fille de Louis et Julienne LAREAU), veuve de Michel 
DEXTRAZE, se sont mariés à St-Grégoire d’Iberville, le 20 juillet 1857. Référence : Drouin. 
# 1896 
Edouard BOUDREAU (fils de Jean-Baptiste et Marguerite HÉBERT). Mariage 1 .  Esther STE- 
MARIE, 23 juillet 1839, Laprairie. Mariage 2. Émilie PATENAUDE, 20 juillet 1857, Mont 
St-Grégoire. Son père, Jean-Baptiste BOUDREAU, est né le 15 ju in  1776 à Laprairie et a 
épousé Marguerite HÉBERT à St-Philippe le 19 janvier 1801. 

Note de la Société de généalogie des Cantons de l’Est : Ln personne qui a posé la quesrion 
# 1085 ne s’étant pas identifiée, nous ne pouvons pas acheminer le reste de la lignée complétée 
gracieusement par le membre # 1558. Si vous désirez recevoir toute l’information, il faudrait 
nous contacter le plus tôt possible. 

# 1558. 
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Revue des revues 
Liliane Perreault-Evans (1631) 

Ancêtre (L’) Société de généalogie de Québec, vol. 27 nos 7 et 8, mars ~ avril 2001 
- La saga des Perrault-Casgrain-Hausmann et la seigneurie de Rivière-Ouelle 
- Une erreur plus que centenaire concernant le mariage en 1725 de Joseph Audet 
- La famille Jos Dumoulin-Agnès Bélanger à Ville-Marie et Rouyn-Noranda 
- Le temps d’une recherche - Nicolas Gamache, père 
- Les ancêtres des familles Demers en Amérique du Nord 
- La famille Dambourgès et sa descendance au Québec 
- À propos de . . .Les actes de tutelle: une mine d’or 
~ L’Événement 1900 

Au fi l  du temps. Sociité d’histoire et de généalogie de Salaberry, vol. I O  no 1, mars 2001 
- Esquisse d’un village du Bas-Canada entre 1820-1850 
- A vos armoiries 
- Le Beaujolais, alias le château Charlebois 
- Une sommité de l’éducation de chez nous reconnue par Rome 

- Us et coutumes 
- Si Salaberry-de-Valleyfield m’était conté 

- Le coin du chercheur - les papiers de famille 

- Incendie destructeur a Bellerive le 30 décembre 1956 

Bercail (Le) Société de généalogie et d’histoire de la région de Therford Mines, vol. 10 no 1, avr-il 2001 
~ Dr Patrick Laughrea 
- Galerie des maires: Tancrède Labbé 
- John Cookson 
- Hérodias Breton 
- Théodule Tom Ouellette 
- Robert (Bob) Fillion 
- La généalogie dans ma vie 
- Honoré Langlois 
- George Lecouteur 
- La famille Routhier 
- Paul-Émile Lafontaine 

Chaînon (Le), Société franco-ontarienne d’histoire et de généalogie, vol. 19 no 1, printemps 2001 
- Nos recherches informatisées 
- Les villages disparus 
- Une langue à la fois s.v.p. 
- Origines de 2100 familles franco-ontariennes 
- Charles-François Brisson, un homme de principes 
- Visages du passé 

Dans l’temps, Société de généalogie de Sr-Hilbert, vol. 12 no 1, mars 2001 
- Généalogistes : GO! _.. il n’y a pas de temps à perdre : vous avez encore des millions d’ancêtres 
à trouver ... 
- Un dixième anniversaire 
- L’Évangile des jeunes pépères 
- Partir pour les États? 
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- Famille Baillargeon 
- Notre local de recherche 

Estuaire généalogique (L’), Société de généalogie et d’archives de Rimouski (SGAR), no 78, été 2001 
- Jean Langevin (1821-1892). Premier évêque de Rimouski 
- Georges Courchesne, quatrième évêque et premier archevêque de Rimouski 
- François-Xavier Ross (1869-1945). Premier évêque de Gaspé 
- Pierre-Corentin Denis dit Quimper 
- Un peu d’histoire ~ la route Rimouski-Trois-Pistoles en 1783 
- Les Côté et les premiers habitants de L’Isle-Verte 
~ Louis Deschamps, un des ancêtres des Deschamps d’Amérique 

Feuille de chêne (La), Société de généalogie de Saint-Eustache, vol. 4 no 3, mars 2001 
- Un site Internet sur les recensements 
- Les Sarrazin (suite du Vol. 4 no 3) 
- Avez-vous un soldat allemand dans la famille? 
- Les différent métiers de nos ancêtres 

Feuille de chêne (La), Société de généalogie de Saint-Eustache, vol. 4 no 4, j i t i r z  2001 
- La banque de données Eustache maintenant disponible 
- Saveur du Poitou dans notre langage 
- La généalogie : une passion à votre portée 

Héritage, SociétP de généalogie de la Muiiricie et des Bois-Francs, mai 2001 
- Une lignée de Turcot déviée 
- François-Xavier Aubry 9. La mort d’Aubry 

Héritage, Société de gGnGologie de /a  Manricie et des Bois-Francs, jnin 2001 
- Antoine Gérin-Lajoie 1824-1924 
- Jean Morisset, patriote de 1838 
- Famille Jalbert 
- François-Xavier Aubry IO.  L’idole d’un peuple 

Mémoires, Société généalogique canadienize-française, vol 51 no 4, cahier 226, hiver 2001 
- Hypothèse, flair et erreur en généalogie : théorie et pratique 
- L’attaque du 21 aolît 1704 sur Deerfield : un événement qui n’a jamais eu lieu 
- Agafja 011 Agatlia? 
- Marriage of noble Venetian to the gi-anddaughtei- of Québec emigrant 
- “Alone, Dorcel” pour Alos, Seo de Urgel 
- Médard Boucher, ancêtre d’une lignée de Tremblay 
- Pierre Defaillet et Marie-Josephte Paquet 
- Le peuplement de la Gaspésie 
- Les origines de Jean de Lespinay 
- Jean Guillaume Daraby et Marie-Françoise Deslauriers 
- Alliances familiales et classes sociales dans les débuts de la Nouvelle-France : étude de cas 
- L’église abbatiale Saint-Laumer à Blois 
- Marie-Louise Guernon ou Grenon? 
- Fichier Origine 

Nos sources, SociGté de généulogie de Lanaudière, vol. 21 no 2, juin 2001 
- Généalogie des Silvestre-Beausoleil 
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- Généalogies (extrait d’un journal des années cinquante) 
- Souvenirs de Jean-Paul Malo, ptre 
- Saint-Malo : ville fortifiée à cœur ouvert 

Outaouais généalogique (L’), Société de généalogie de l’Outaouais, vol. XXiI I  no 3, mai-juin 2001 
- SGO Nouvelles - Outil de recherche 
- Les Benèche dit Lavictoire 
- Entrevue avec Loyse de M a l e  
- La photographie numérique - gage de longévité pour le patrimoine? 
- Un brin d’histoire sur Jean Lemire 
- Dans les journaux d’autrefois - les pionniers du canton de Bristol 

Souche (La), Fédération des familles-sonches québécoises inc. Vol. 18 no 1, printemps 200 
- Chronique Internet - quelques sites sur les patronymes 
- L’utilisation du ISBN et du ISSN pour vos publications 
- L’apparition des noms de famille dans les différentes sociétés 
~ La fondation François-Lamy à l’Île-d’Orléans 
- Et si le passé était un présent? 

Source généalogique (La), Société de généalogie Gaspésie-les-îles, no 10, mars 2001 
- L’Ombre de l’épervier : la rampe 
- Les Savage et Sauvage 
- Des pionniers de Petit-Cap : André Ouellet et Victoire Langlois. 2‘ partie 

- Une épreuve d’une rare cruauté 

Souvenance (La), Société d’histoire et de généalogie Maria-Chapdelaine, vol 14 no 1, printemps 2001 
- La Trappe de Notre-Dame de Mistassini (suite) 
- Mémoire des anciens 
- Histoire d’une famille McNicoll 
- Mariage : traditions et coutumes 
- Bien conserver ses papiers anciens ~ trucs et conseils 

Les revues mentionnées sont disponibles pour con- 
sultation à la bibliothèque. Si ce que vous voulez lire 
n’est plus sur le présentoir, demandez au responsable 
de  garde qui vous indiquera où sont rangées les 
revues désirées. Prenez note aussi que plusieurs 
revues sont reliées en volumes. 
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Dons et acquisitions 

Dons 
Lisette Normand-Rivard (2902) 

Textes choisis de Radio-Canada -Vingt sujets canadiens de Mgr de Laval à Maurice Richard, (une demi- 
heure avec...). Édition du Service des publications de RadioCanada, Mtl. Don : Monique Corbeil, # 
2630. # 4-QUÉ-125. 
Français pour tous, français pour tout -Notes socio-historiques. Édition : Télé-Université, 1980, 2’ éd. 
Don : Monique Corbeil # 2630. 
Inventaire de Greffes de Notaires du Régime Français (contrats de mariages) # XXII, XXV et XXVII . 
Don : Marie-jeanne Daigneau # 4. 
Histoire de Thomas Carbonneau (1866-1939). par Roland Carbonneau, 5 août 2000. Don : Roland 
Carbonneau. # 7-C-026. 
Des engagés en Nouvelle-France -Liste alphabétique des engagés pour la Nouvelle-France, par Jean- 
Pierre Turcotte, éd. 2001. Don : Ginette Arguin # 1956. 
Cap-aux-Diamants, la revue d’histoire du Québec, # 65, printemps 2001. Don : Micheline Gilbert # 1049. 
L’Écho des Bisson, bulletin de l’Association des Bisson d’Amérique, Vol. 4, no 4, mai 2001. Don : Gilles 
Hamel # 2849 et Paula Hamel # 2840. 
Les origines familiales des pionniers du Québec ancien (1621-1 865), par Marcel Fournier (fichier 
Origine). Édition : Fédération québécoise des sociétés de généalogie. Don : Léon Montagne # 3078. # 
1 -REF-333. 
Gestion du registre de l’État civil -Liste des lieux DEC, par DEC, Ministère de la Justice, Gouvernement 
du Québec. Don : Jacques Gagnon # 1983. # 1-REF-281. 
Relevé alphabétique des toponymies populaires du Québec, par DEC, Ministère de la Justice, Gouvernement 
du Québec. Don : Jacques Gagnon # 1983. # 1-REF-282. 
Wotton 1849-1999. Éditions Louis Bilodeau et fils Itée 1998. Don : Micheline Gilbert # 1049. # 4-26- 
007. 
Montréal aux premiers jours, pages des Relations des Jésuites (1637-1672), par Agence Duvernay SSJB. 
Édition : Imprimerie populaire Itée, Mtl. Don : Maurice Brisebois # 3029. 
Les noms de rues de Sherbrooke (1825-l980), par Andrée Desilests. Études et recherches toponymiques 
# 7, Gouvernement du Québec, Ministère des Communications. Don : Lisette Normand Rivard # 2902. 
# 4-36-078. 
La protection du droit à la vie privée et les généalogistes -Avis juridique-, par Denis Racine, avocat et Serge 
Bouchard, avocat. Don : FQSG. # 1-REF-409. 
Une contribution de L’île de Ré au peuplement de la Nouvelle-France. -Texte de la thèse de Claire 
Lambert-. Édition : Université de La Rochelle, 1999. Don : FQSG. 
“Je me souviens” -3-Philibert (1919-1994), par Gérard Roy et collaborateurs. Don : Marcel Derners # 
993. # 4-23-033. 
L’Histoire des Bisson d’Amérique, fascicule 1 : -»Du Maine . . .  à la Nouvelle-France»- Gervais Bisson ou 
Buisson dit Saint Cosme, (1601-1674), par Lucie Hamel et collaborateurs, février 2001. Don : Lucie 
Hamel # 2878. # 2-B-128. 
Bretagne Éternelle, arts et traditions, par Bernadette de Paimpont. Édition : Édita SA, Lausanne 1996. Don 
Léon Montagne # 3078. 
Une rivière qui vient du nord. .. -Histoire de Maniwaki et du pays de la Gatineau-, par Louis-André Hubert. 
Don : Léon Montagne # 3078. 
150’ anniversaire de Maniwaki (1851-2001). -Album-souvenir-. par le Comité des fêtes. 
Montagne # 3078. # 4-78-004. 
Guide historique de la ville de Magog. -125 années d’histoire (1851-1976), par Jean-Maurice 
Lapalme. Don : Jean-Guy Potvin # 2885. # 4-37-034. 

# 4-QUÉ-127. 

# 1-REF-142. 

# 4-65-003. 

# 1-REF-334. 

# 4-FRA-056. 

# 4-78-001. 
Don : Léon 
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Sur la route des diligences, à la découverte de la MRC de Memphrémagog, par le Comité culturel de 
la MRC Memphrémagog. Édition : MRC Memphrémagog, été 2001. Don : Jean-Guy Potvin # 2885. 
# 4-37-035. 
Mariages de St-Guillaume d’Upton (1835-1966) et St-David d’Yamaska (1835-1966), par J-M 
Laliberté F.C. / Antonio Mongeau / B. Pontbnand. Édition : B. Pontbriand 1968, publ. #53. Don 
anonyme. 
Les ancêtres des Dion d’Amérique, Tome III : La famille Jacques Guyon - Jeanne Renard dit 
Lecointe, par Henri Dion C.R. Édition : Association des Dion d’Amérique inc. 2000. Don : Maurice 
Brisebois # 3029. # 2-D-050. 
Un lot d’anciens numéros des revues «L’Entraide généalogique» et «Mémoires de la société 
généalogique canadienne-françaisen. Don : Robert Perreault # 23. 

Acquisitions 
- Catalogue : 200 microfilms-microfiches, par la Fédération des Familles-souches québécoises inc. # 1 - 

REF-068. 
Marie Brazeau -Femme en Nouvelle-France, par Rémi Tougas: éditions du Septentrion 2001, # 7-B-023. 
Ste-Anne d’yamachiche, répertoire des baptêmes 1718-1992. Tome 1 : Abraham à Casavant,; Tome II : 
Castonguay à Gélinas (1);  Tome III : Gélinas (2) à Lampron: Tome IV : Lamy à Milette; TomeV : Milot 
à Yelle, par Yvette Lavergne Giguère et Marcel Dupont. Collection : Nos vieilles familles en Mauricie. 
# 3-43-052 à 056. 
Ste-Anne d’yamachiche, sépultures 1718-1992. Tome 1 : Abran à Fréchette (1);  Tome II : Fréchette(2) 
à Lefebvre (1); Tome III : Lefebvre (2) à Yon, par Yvette Lavergne Giguère et Maurice Dupont. 
Collection : Nos vieilles familles en Mauricie. # 3-43-057 à 059. 
Paroisse St-Didace, baptêmes 1853-1991. Tomes 1 et II, par un groupe de collaborateurs sons la direction 
de Yvette Lavergne Giguère et Marcel Dupont. Collection : Nos vieilles familles en Mauricie. # 3-47- 
013 et 014. 
Paroisse St-Didace, mariages 1853-1991, par Yvette Lavergne Giguère, Marcel Dupont et collaborateurs. 
Collection : Nos vieilles familles en Mauricie. # 3-47-015. 
Paroisse St-Didace, sépultures 1853-1991, par Yvette Lavergne Giguère, Marcel Dupont et collaborateurs. 
Collection : Nos vieilles familles en Mauricie. # 3-47-016. 
Paroisse St-Jacques-des-Piles, baptêmes 1855-1991, par Yvette LavergneCiguère et Marcel Dupont. 
Collection : Nos vieilles familles en Mauricie. # 3-32-036. 
Paroisse St-Jacques-des-Piles, mariages 1855-1 991, par Yvette LavergneCiguère et Marcel Dupont. 
Collection : Nos vieilles familles en Mauricie. # 3-32-037. 
Paroisse St-Jacques-des-Piles, sépultures 1855-1991, par Yvette LavergneCiguère et Marcel Dupont. 
Collection : Nos vieilles familles en Mauricie. # 3-32-038. 
Paroisse St-Théophile du Lac-à-la-Tortue, baptêmes 1894-1992. Tomes 1 et II, par Yvette Lavergne 
Giguère. Collection : Nos vieilles familles en Mauricie. 
Paroisse St-Théophile du Lac-à-la-Tortue, sépultures 1894-1992, par Yvette Lavergne Giguère. Collection : 
Nos vieilles familles en Mauricie. 
Paroisse St-Paul de Grand’Mère, baptêmes 1899-1992. Tome 1 : Abbott à Daneault; Tome II : Daniel à 
Hamel; Tome III : Hamel à Michaud; Tome IV : Michaud à Yu, par Yvette Lavergne Giguère. Collection : 
Nos vieilles familles en Mauricie. # 3-32-042 à 045. 
Paroisse St-Paul de Grand’Mère, sépultures 1899.1992. Tome 1 : Abbott à Greer; Tome II : Goyette à 
Wolfe, par Yvette Lavergne Giguère. Collection : Nos vieilles familles en Mauricie. # 3-32-046 et 047. 
St-Benoît-Labre de la Haute-Beauce, 1893-1993, par André Garant. Éditeur : La municipalité de la 
paroisse de St-Benoît-Labre. # 4-23-032. 
Dictionnaire biographique des ancêtres québécois (1608-1700). Tome 4 : N à 2, par Michel Langlois. 
Éditions du Mitan. # 1-DICT-018. 

- 
- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

- 

# 3-32-039 et 040. 
- 

# 3-32-041. 
- 

- 

- 

- 
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- Baptêmes et sépultures, comté de Compton (l900-1992), paroisses : Notre-Dame-de-la-Paix de Johnville; 
St-Martin de Martinville; Ste-Edwidge de Ste Edwidge; Assomption-de-la-Bienheureuse-Vierge-Marie de 
Waterville. Publication SGCE, rép. #37. # 3-25-015. 
Baptêmes et sépultures, comté de Stanstead (1900-1992), paroisses : Notre-Dame-de-la-Salette de 
Baldwin Mills; St-Luc de Barnston; St-Mathieu de Dixville; St-Wilfrid de Kingscroft; St-Herménégilde de 
St-Herménégilde. Publication : SGCE, rép. #36. # 3-37-01 8 .  

- 

- . 
Prix RAYMOND-LAMBERT 2001 

de la 

Société de généalogie des Cantons de l'Est 
La Société de généalogie des Cantons de l'Est lance son concours annuel invitant ses membres à la 
rédaction et à la publication d'oeuvres généalogiques. Ce concours est sous la responsabilité de la 
Fondation A.G. et est rendu possiblegrke àlaparticipationfinancièredelaVilledeSherbrooke. 

500 $ en prix 
Catégories : 

le meilleur volume d'intérêt général en généalogie (publié ou inédit) 

- le meilleur dictionnaire généalogique (publié ou inédit) 
le meilleur article publié dans la revue Z'Enfraide généalogique 

la meilleure histoire de famille (publiée ou inédite) 

Règlements du concours : 

1" Le concours s'adresse à tous les membres en règle de la Société de généalogie des Cantons de 
l'Est. (Sauf aux membres du jury). 

2" Tout texie doit être offert en don à la Société de généalogie avant le 3 1 décembre 2001. 
3" Tout textepourL'Eiirrriidegéri~~nlogique doitêtre reçu àlaSociété avant le 1" septembre 2001. 
4" Les textes manuscrits doivent être soumis en un exemplaire dactylographié à double interligne, 

d'un seul côté de la feuille, sur du papier 8 1/2 par 11. 
5" Tous les textes reçus non primés serontversés àlabibliothèquedelaSociété, maislesconcurrents 

conserveront leurs droits d'auteur. 
6" Les membres du jury sont choisis par le conseil d'administration. 
7" Le j ~ w y  se réserve le droit de ne pas attribuer de prix une année. 
8" Les décisions du jury seront motivées et finales. 
9" Les textes offerts à la Société de généalogie seront sous la garde du secrétaire général. 

10" Les prix seront attribués au printemps 2002. 
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Adressezvos demandes à: 
L‘Entraidegénéaiogique- Communiqué 

a/s Société degénéaiogie des Cantons deïhtinc.  
275 rue Dufferin, Sherbrooke, Qc JIH 4 M 5  

Cette chronique s’adresse aux membres et 
aux associations à but non lucratif seulement. 

\ 

MESSAGE 
AUX CHASSEURS DE PRIMES 

Capturez un nouveau membre pour la Société de généalogie des Cantons de l’Est et obtenez GRATUITE- 
MENT l’une des deux magnifiques primes suivantes : 

- une précieuse épinglette de la SGCE d’une valeur incroyable de 
QUATRE DOLLARS; 

- ou une superbe tasse de la SGCE de la même incroyable valeur!! 

Voulez-vous faire pâlir dejalousie vos collègues de travail en arborant notre magnifiqueépinglette sur votre 
plus beau veston ou tailleur? Ou bien souhaitez-vous les faire déglutir de convoitise en dégustant votre café 
dans notre super-tasse grand format à l’effigie de la SGCE? 
Alors, amenez-nous sans tarder un parent, u n  ami, un voisin ou unevoisine, et faites-nous le savoir sans délai. 
Vouspouvezmême faire uneraflede parents, d’amis ou devoisinsetobtenirunedouzainede tassesque vous 
pourrez offrir en cadeau de mariage ou une douzaine d’épinglettes que vous pourrez échanger avec d’autre 
collectionneurs. 
Les possibilités de gains sont illimitées. II n’en tient qu’à vous d’être le meilleur chasseur de primcs dc tous 
les Cantons! 

Initiation à la recherche en généalogie 
Ces  séances auront lieu le 

lundi soir, de 1Yh à 21h30, 
du 28 janvier au 18 mars 2002 (7 semaines) 

à la Bibliothèque de la Société, 275, rue Dufferin, Sherbrooke 

Coût : 70 $ (membres de la SGCE) 
80 $ (non-membres) 

(incluant UIZ cahier de notes de 105pages) 

Voici les sujets q u i  seront traités : 
‘k Introduction à la généalogie au Québec 

:k Feuilles de travail et Répertoires de mariages 
:!: Dictionnaires, PRDH et biographies 
*:Terriers, recensements et microfilms 

* Internet, logiciel et Code de déontologie 

Contactez Jacques GAGNON au (819) 565-1582 
ou par courriel : cmaj@sympatico.ca 
***16 participants requis*** 
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1 Nos Publications à vendre 1 
I I 

1 - Comté ABITIBI EST (début à 1978) 2 vol. 1325 p. 
2 - Comté ABITIBI OUEST (début à 1978) 2 vol. 773 p. 
3 - Comté ARTHABASKA (début à 1925) 624 p. 
4 - Comté ARTHABASKA (1926 à 1970) 2 vol. 829 p. 
5 - . Comté COMPTON (début à 1992) 20 paroisses 350 p. 
6 - Comté DRUMMOND, Drummondville (début à 1970) 581 p. 
7 - Comté FRONTENAC, Div. recensement (début à 1980) 3 vol. 
8 - ComtL NICOLET (début à 1975) 4 vol. 2129 p. 
Y - NON-CATHOI.IOlJES, Disirici iurliciaireS1-François (1815-1879) 

10- 

I I -  

12 -  
13 - 
14 - 
15 
16 - 
17 - 
1 8 -  
19 - 
20 ~ 

21 ~ 

22 ~ 

23 - 

24 - 
25 - 

26 - 
27 - 
28 ~ 

29 - 

30 ~ 

31 - 
32 - 

33 - 
34 - 

35 ~ 

36 - 

37 ~ 

. ~, 

(naissances) 16 confessions religieuses 2 vol. 1240 p.  
NON-CATHOLIQUES, DistrictjudiciaireSI-François (1  815.1879) 
(mai-iages) 16 confessions religieuses 2 vol. 774 p. 
NON-CATHOLIQUES, Districtjudiciaire SI-François (1 8 15-1 879) 
(décès) 16 confessions religieuses 2 vol. 791 p.  
Comté RICHMOND (début à 1950) 558 p. 
Comté RICHMOND (1951-1973) 386 p. 
ComtéRICHMOND (1973.1988) 218 p. 
Comté SHEFFORD, Valcourt, Paroisse Saint-Joseph (début à 1992) 
Comté SHERBROOKE, 30 paroisses, Palais dejustice (1953-1987) 2 vol. 
SHERBROOKE, Paroisse Immaculée-C«ncepiion (début à 1992) 
SHERBROOKE, Paroissc Saint-Jean-Baptiste (début à 1992) 
SHERBROOKE, Paroisse Saint-Michel, Cathédrale (début à 1992) 
SHERBROOKE, Paroisse Saint-Michel, Cathédrale (dEbut à 1992) 
SHERBROOKE, Paroisse Saint-Michel, Cathédrale (début à 1992) 
Comté ST-HYACINTHE, Notre-Dame du Rosaire (1776 à 1989) 562 p. 
Comté ST-HYACINTHE, La Présentation, St-Jude, St-Barnabé, St-Bernard, 
St-Thomas d'Aquin (début à 1990) 422 p. 
Comté T'ÉMISCAMINGUE, Partie Nord (début à 1979) 280 p. 
TROIS-RIVIÈRES, Cathédrale (1634-1971) et Vieilles Forges (1753-1762) 
2 vol. 
Comté WOLFE (début à 1992) 445 p. 
Comté YAMASKA, Saint-Gérard-Majella (1906 à 1976) 23 p. (complément) 
Cornti STANSTEAD (début à 1992) 2 vol. 827 p. 
Comlés RICHMOND et DRUMMOND, Protestant Church Records 

SHERBROOKE, par Ste-Jeanne-d'Arc (1921-1993) N.-D.-du-Rosaire 

ComiF BROME, Mansonville, Paroisse St-Cajetan (1884.1992) 254 p. 
Comté SHEFFORD. Bonsecours, Paroisse Noire-Dame-de-Bon-Secours, 

Comté BROME, St-Étienne-de-Bolton (1851-1992) 257 p. 
Comté STANSTEAD, Paroisse de Saint-Edmond de Coaticook (1  868-1992) 
403 p. 
Comté STANSTEAD, Paroisse de Saint-Edmond de Coaticook (1  868-1992) 
199 p. 
Comté STANSTEAD, Paroisses N-D-de-la-Seleite de Baldwin Mills ( 1  975-1992) 
St-Luc de Barnston (1925-1992) , Saint-Mathieu de Dixville (1916-1992) 
Saint-Wilfrid de Kingscroft (1904-1983), Saint-Hennénégilde (1900-1992) 325p. 
Comte COMPTON,Paroisses de Notre-Dame-de-la-Paix de Johnville (1919- 1992) 
Saint-Martin de Martinville (1907- 1992), Sainte-Edwidge (1900- 1992) 
Assomption~de-la-Bienheureuse-Vierge- mari^ de Waterville (1  907- 1992) 352p. 

( 1  824- 1925) 

( 1  94 1-1993) 

574 p. 

M 
M 
M 
M 
M 
M 
M 
M 

B 

M 

S 
M 
M 
M 
BMS 
M 
BS 
BS 
B 
M 
S 
M 

M 
M 

M 
M 
M 
M 

BMS 

80,OO $ 
60,OO $ 
35,OO $ 
60,OO $ 
40,OO $ 
35,OO $ 
90.00 $ 

150,OO $ 

80,OO $ 

60.00 $ 

60,00 $ 
35,OO $ 
25,OO $ 

45.00 $ 

35,OO $ 
45,OO $ 
60,OO $ 
30,oo $ 
35,oo $ 

20,00 .g 

60,00 $ 

40,OO $ 

40,OO 9; 
20.00 $ 

55.00 $ 
50,00 $ 
3,00 $ 
65,00 $ 

35,oo $ 

BS et BMS 25,OO $ 
BMSA 20,oo $ 

BMSA 35,oo $ 
BMS 20,OO $ 

B 30,oo $ 

S 20,00 $ 
B 
BS 
BS 25,00 $ 
BS 
BS 
BS 27,OO 9; 
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I Commandes et frais postaux 

Toute commande est payable par chèque ou mandat de poste 
au nom de : Société de généalogie des Cantons de l'Est 

Les frais de poste et de manutention doivent être ajoutés au total de la commande 
10% au Canada / 15% aux États-Unis 

Les prix sont sujets ù changement sans préavis 

I 

Société de généalogie des Cantons de l'Est 
275, rue Dufferin 

Sherbrooke (Québec) J1H 4M5 

Téléphone : (819) 821-5414 Courriel : sgce@moncourrier.com 

Nouvelle grille de tarification de la SGCE 

À sa réunion du 19 septembre 2001, le Conseil d'administration a adopté une nouvelle grille de tarification 
qui reprend plusieurs suggestions de l'Assemblée générale du 4 septembre. 

Mais rappelons d'abord quelques faits : 

1. Notre société offre des heures d'ouverture hebdomadaires plus nombreuses que beaucoup 
d'autres sociétés de généalogie, soit quatre après-midis, la soirée du mercredi et deux samedis 
après-midi$ par mois; 

2. Notresociétéoffre aussiun serviceunique dansleréseau, àsavoirlaconsultationdes microfilms 
et des microfiches des Archives nationales du Québec ; 

3. Enfin, notre société offre denouveaux services informatisés, soit 1aBanqueBMS 2000et l'Index 
consolidé des mariages et sépultures 1926-1996. 

Ces nombreux, et maintenant indispensables, services engendrent des coûts supplémentaires alors que nos 
sources de financement sont bien limitées. En conséquence de quoi nous avons dû cette année présenter des 
prévisions budgétaire déficitaires et augmenter quelque peu nos tarifs. Les cotisations pour l'au 2002 seront 
donc les suivantes : 

4 40.00$ pour les membres réguliers; 
9 30.00$ pour les membres hors Québec; 
> 20.00$ pour les memhres associés et les étudiants à temps plein; 
4 15.00$ pour la salle de microfilms; 
4 8.00$ pour les visiteurs. 
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Nouveaux membres 

Numéro Nom Adresse 

1120 
2842 
3203 
3204 
3205 
3206 
3207 
3208 
3209 
3210 
321 1 
3212 
3213 
3214 
3215 
3216 
3217 
3218 
3219 
3220 
3221 
3222 
3223 
3224 
322s 
3226 
3227 
3228 
3229 

OVERVELDE, Sébastien 
AURAY, Richard 
LUSSIER, Denise 
LAFRANCE, Andrée 
AUDY, Carmen 
MARTEL, Constance 
PELLETIER, Noël 
ST-ONGE, Pierre 
DUBREUIL-BEAUDOIN, Simone 
HASTINGS, Barbara 
CRETE, Yvon 
BEAUDRY, Colette 
LANGLOIS, Jeannette 
BERGERON, Marlene 
BOUCHARD, Danny 
CHAMBERLAND, Michel 
BERGERON-LACROIX, Pierrette 
cÔTÉ, Louis-Denis 
LACOMBE, Rachel 
CADORETE, Sylvia A. 
DUBOIS-CORRIVEAU, Diane 
TOUPIN, Muguette 
LACOURSE, Jean-François 
NOISEUX, Francine 
CI IALIFOUX, Jacques 
BOISVERT, Pierrette 
ROY, DUFRESNE, Lise 
SIMARD, Lucien 
ST-JEAN, Carole 

1010, rue Savoie, Fleurimont, J iH 5H3 
898, rue Jovette-Bernier, Sherbrooke, J i J  4L1 
21, 12e Avenue Nord, Sherbrooke, JIE 2W1 
898, rue Jovette-Bernier, Sherbrooke, J1J 4L1 
60, rue St-Jérôme, Magog, J IX  1S4 
154, 12e Avenue Nord, Sherbrooke, JIE 2W3 
1015, rue Ste-Famille, Sherbrooke, J i E  IV2 
1402, rue St-Louis, Sherbrooke, JIH 4P4 
455, rue Irène -Couture, Sherbrooke, JIL 1J3 
124, 3e Avenue, Lasalle, HXP 2H3 
22, rue Promenade, Granby, J2H IR9 
415, rue La Sapinière, Sherbrooke, JIJ 2S1 
408 - 2875, rue du Manoir, Sherbrooke, JIL 2B7 
5290, rang 6 Nord, Rock Forest, JIN 3B5 
509, rue London, Sherbrooke, JIH 3M8 
202 - 4882, rue Magloire, Rock Forest, JIN 1K4 
1133, rue de l'Esplanade, Sherbrooke, JIH 1S9 
1012, nie Worthington, Sherbrooke, JIH 3V3 
2288, me Rouville, Sherbrooke, J I J  1x6 
1248, Navarre Place, Détroit, USA 48207 
42, rue St-Jacques Est, Ornerville, JIX 4G8 
10 - 215, rue Candiac, Sherbrooke, JIL 1G7 
1753, rue Duvernay, Sherbrooke, JIH 5H1 
1753, rue Diivernay, Sherbrooke, JIH 5H1 
705, rue Didace, Magog, J i X  2P6 
30, rue Léger, Sherbrooke, JIL IL7 
1545, rue Bonsecours, Sherbrooke, J I  K 2W2 
30, rue Léger, Sherbrooke, JIL IL7 
67, rue Landry, Sherbrooke, JIL 2H7 
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NE MANQUEZ PAS NOS 
PROCHAINES ACTIVITÉS 

Mardi 6 novembre 2001 
L+vqdantation et  la chssification bes avcbives 

pevsonnelles fainil ides 
pav Gilles HÉON 

Dimanche 2 décembre 2001 
B V M M C ~  be Noël 

Mardi 5 février 2002 
Fva~çais et Amevjnbiens : le bvossage bes popdations et  le 

metissage en Améviqzie fvançaise 
pav Michel THIBAULT ( 356 ) 

Mardi 5 mars 2002 
Les conbitions be Ia vecbevcbe, be La vébaction et  de la 

pziblicatio~ en généalogie 
par Fvebevic BROCHU ( 3034 ) 

Mardi 2 avril 2002 
Les moMvements migvatoives azi Qziébec 

pav M m e [  FOURNIER 

Mai 2002 
Remise bes ~ v i x  ~ a ~ m o n ù - ~ a m 6 e ~ t  
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la Fondation A.Ç. 
(NE 11892 0453 RR0001) 

Hn montage généatogtqul? 
yper$onnatt$é 

$ur un tabteau laminé 
15pcesX( 18a21 pces) Conception GÉN~ALOVIE 

illetç en vente au prix de 2$ l'unité (3 pour 5$) 
au comptoir d'accueil de la bibliothèque de la S.G.C.E. 

~ 

Le tirage aura lieu le 2 décembre 2001 

l (lors du prixrrl-h àe ~ L I Ë ~ )  

Franpis Bélanger 
Ile@geliealii-r ,e.iu,,, 

Mriiita~e~ R&"l0#4UeS 9567 Des Riverains 
persnnnaiiséi Deauville (Çherhrooke). Qué. 

J IN311  
TL.Kphonr : (819) 573-2269 
TCICcopieiir : (819) 864-4267 
WWW.ge"eal0,Vie.COm 
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invitent tous les membres et leurs parents et amis(es) au 

Dimanche, le 2 décembre 2001 a 1 O h30 ( service à I I  hOO ) 

%b6o.iQ/ % @ W L W . L $  
4201 boulevard Bertrand-Fabi 

Rock Forest (face au cinéma 9) 

Billets disponibles : 15,OO $ par personne (taxes et service inclus) 
S.V.P. faire votre chèque (avant le 28 novembre) 

au nom de la Fondation A.G. et expédier a : 
Société de Généalogie des Cantons de l'Est - 275 rue Duffefln 

Sherbrooke, Québec JIH 4M5 
Tél. 821-5414 




